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La Journée 
1 U prochain Ootisoil olee lUinJatree 
• u n lieu d a m U I M huitaine do J * " » » * 

«le budget peur 1M8. 

Da«W tout* ta Franc* ont I I » , » * 
pi Mitai d m — t ê t » de mai , ta» MMttaM 

ejue pua un no m a n q u e de le 

t e t - m a i a t e t terminé à Perle 

M •on» procnii^Hv 
En 

eafnmonoocneut < , -. . 
Mer, » Aieeejerta'lye, à taprl-

IjtfnttftBi ccui vont • 
tiennoUee, 

record dee nrotueaoaa eoneetionnei* 
•émanée ejnni apportera nreehainaani 
e n Juge dee d iamant* eveet gro* que 

viande» avariée». Ella 
HTarourt de i e ln t -n t lh l e l . 

e n France, l e 1" mai n'a 
qu'à dee «inuiiaal aliène i 

— On publie ' aujourd'hui de nou
veaux ronealgnamsata eu» le guet apene 
«a f Adren et PiiiajagimnH d e M'Qutac 

ROME 
Notr» eormpooéeat particulier nous taV-

pbnn» ; 
Le pèlerinage tyrolien 

Le pèlerinage tyrolien qui comprend an 
•tuilier de personnes, a été reçu par 1e 
Baint-Père, nier matin, (Une la salle du 
Trfne. Pie X a répondu * l'adresse qui lut 
a été lue par dès paroles étogiouae» pour la 
fidélité catholique du peuplé tyrolien. Hier 
soir, les pèlerins se sont réunis dans les 
baBes salie» dell Anima. 

Le Premier Êhu dès catholiques italiens 
L'IMo» populaire de* catholiques ita

liens publie un numéro spécial Intitulé II 
p ions Moçaio. 

Le numéro débute par un article du pro-
eaaeur Toniolo. L'écrivain évoque l'image 
lu Chfést qui se dresse sur le lac des Qua-
-re-Cantons à Grutli, et la (ouïe qui passe 
sous sa main bénissante : « N'est-ce pas là 

^ £ ^ £ « l n t ^ ^ 
grandissante qui soulève tout, qui déplace 
tout, qui plonge tout dans le socialisme, que 
l i m a g e divin» et fraternelle du Christ ae 
drease plus lumineuse et plus réconfortante 
pou» redit» à l'humanité mobile la parole f* 
fin salut. » Il exalte l'Encyclique Rerum 
tfovarum et termine par une invitation 
pressante & fonder des secrétariat» sociaux 
pour les Syndicats professionnels, à l'exem
ple de ceux du VOIKS 
Syndicats de Gand. 

ksverein allemand et de» 

LIS FÊTES DE JEANNE D'ABC 
A ORLÉANS 

Les évoquée qui assisteront, le 8 mal, 
avec Mgr Toucnet, aux fête» de Jeanne 
d'Arc a Orttan», sont : NN. SS. Amette, 
archevêque de Paris ; Kandelatte, arche
vêque de Paimyre; Douais, évéque de Beau-
vai», qui prononça en 1906 le panégyrique 
de leanne d'Arc dans la ehaire de Seinte-
Crolx ; Bouquet, évéque de Cbartree, qui, 
Kent àumonier du lycée Saint-Louis en 
18M, y prononça aussi un panégyrique re
marqué de la Vénérable ; et Albano, évo
que de Bethsalue. 

Noua avons donné au fur et à mesure 
'des événements les nouvelles relative» à la 
célébration de la fête. , 

Ajoutons que, selon la coutume tradi
tionnelle, le samedi U mai, a la, cathédTale 
d'Orïéan», aura lieu le service capltulaire 
de Ae fv iuu pour le» • trépassés du siège 
de 1 4 » ». 

Mgr l'évoque d'Orléans écrit à MM. tes 
curés pour leur exprimer le désir de voir 
MM. ras conseillers paroissiaux assister en 
corps aux «lLv_Lae Jjannt d'Arc a la cathé-

Soyez généreux 
Nous avons déjà tignalè el recommandé 

la ventt de ehariti en laveur de l'œuvre 
des vocations qui aura lieu les 7 et 8 mat 
ri» 2 a » heurt; 7, rue de la Chaue, Paru. 

La mort de Mme de Sainte-Opportune, qui 
se consacrait chaque année à cette œuvre 
avec un télé si admirable, doit être pour 
les dmes télées un motif de plus de giné-

"onest prié de foire envoyer les objets et 
Us offrandes, a éL Vie». 9, ru* Uontessuy. 

Allons 
ouste ! 

. . . Hein. . ? 
Les d e u x épaules écrasant la traver

s in , la barbe posée à plat sur le drap 
aras, un mouchoir à carreaux autour de 
son crâne dégarni , le père Pâ lot fit un 
mouvement bausque. 

— Hein. . ? Il me semble que j'ai en 
tendu quelque chose. . ? 

8ou petit oeil gris partit dé sa f e m m e , 
tout* paquetée en ronde-bosse contre le 
m u r , e t nt avec méfiance le tour de la 
pièce. . . 

Mais , bercée par l e tic-tac monotone 
d o la grande horloge, la pièce entière 
dormait dans une lueur indécise de jour 
la i teux filtrant au travers d e s volets 
ctoe ; le chat lu i -même n'avait pas 
bougé , et , en boule soyause devant l a 
cheminée éteinte, ronflait, la patte sur 
le n e t . 

Le père Pâlot d i t : 
— J'ai d û rêver. . . c'est m o n haricot 

d'hier qui ne passe pas ! 
Il se recalait déjà sur le mate las , tout 

doucement , à cause de son gouverne
m e n t qui avai t en abominat ion d'être 
révei l lée « en cerceau >, quand , p lus net, 
un bruit de voix se fit entendre. . . à deux 
p a s de son l it . . . c o m m e si des apaches 
étaient là , le surin au poing , prêts à lui 
tailler des boutonnières dans la peau 
courte de son ventre , , . 

— Hein. . 11 
D'un bond, le père Pâlot est sur pied, 

en costume national . . . Les orteils en 
' a i r , s igne d e préoccupation, il fait sa 
ronde, et constate que plusieurs hom
m e s parlent à voix basse dans la rue, 
juste devant s e s voleta.. . 11 entend m ê m e 
dea phrases c o m m e celles-ci : « Il faut 
qu'aujourd'hui il reste sur le carreau ! 
Noua aurons s a .peau 1 !.. Ah I U ca
nail le 1.. • 

l i e le-carreau I L . S a peau. . I 

Quels sont ces h o m m e s . . ? 
Et, c o m m e le paysan se penche pour 

voir au travers du volet , il aperçoit, sur 
le trottoir opposé , un autre croupe com
pact où l'on discute mystér ieusement . . . 
Voici le maire qui cause avec un bon
h o m m e armé d'un pinceau énorme. . . 
puis des garçons de ferme qui deseen* 
dent vers la place. 

Alors , u n sourire fend largement le 
visage de Pâlot . . . 

Il a compris . . . 
Ce ne sont que les élections. . . 
Kt, sans hésiter, il remonte au lit , ra

m è n e sur ses v e u x son mouchoir à car
reaux, remet a plat s a barbe d e fleuve 
sur le drap usagé, ferme les y e u x pour 
redormir. 

Le d imanche , on n e se lève pas à 
5 heures du matin !.. 

Dors, m o n v i e u x Pâlot !.. 
Dors 1.. l e jour à peine a lu i . . . 
Car lea é lect ions. . . oh 1 la la 1* Ce que 

la chose t'indiffère !.. 
En voi là une quest ion pour laquel le tu 

n'useras pas un mi l l imètre de tes sa
bots I.. 

Les é l e c t i o n s . 2 beaucoup d e bruit 
pour rien I 

Tout se résume à : curé ou anticuré. 
Or, lu i , il n'est ni l'un n i l'autre.. . il 

a e t entrelardé. 
Conclusion : Mangez-vous l e n e t !. 

moi , j e ronfle c o m m e vingt-cinq mi l l e 
h o m m e s I 

Tic-tac. . . tic-tac.. . 

Et, dans le demi- sommei l un peu trou
blé par un coquin de rayon d'argent qui 
se faufile au travers des voleté, les élec
tions dansent un pas d e quatre devant 
l'esprit obscurci du papa Pâlot . 

. . . Oui . . . « au f o n d », malgré les gran
des phrases , quand on veut se rendre 
compte , c'est toujours curé ou anticuré... 
la l iste du presbytère ou ce l le d u 
« bloc »... 

Qr; le presbytère, c'est l e Dtrne T.. 
c'est l'Inquisition !.. Toxqaemada t... 
Brrr ! L. 

Et, c o m m e il prononce ces m o t s en 
lu i -même , il a l ' impression qu'une sorte 
d'esprit ma l in , sorti du clair rayon ma-
tut inal , éclate de rire dans ses orei l les 
ve lues . . . un tout petit rire, c o m m e rient 
les esprits . 

— Voyons , père Pâlot . . . tu raisonnes 
c o m m e une bourritiue ! 

. . . D îme. . ? Inquis i t ion. , f 

. . . Des fois , tu serais pas fou. , f 
Et, devant le paysan, se dresse la vi

s ion d'un jeune curé , fils de cult ivateurs 
c o m m e lui , fraîchement débarqué du 
séminaire , un bon petit gars , très ti
mide , très doux , très serviable , s'occu-
pant d e catéchismes , d e patronages, de 
projections. 

... D l m e 11.. Inquisit ion 11 
Et le petit esprit semble se tenir les 

côtes . . . 

Le père Pâlot , v i s ib lement gêné , se 
retourne, se révei l le . . . peu à peu. . . 
D îme !., Inquisit ion I Ev idemment . . . je 
n'en crois pas un mot, ma i s je reste sur 
le dos tout de m ê m e . . . car, enfin, les 
élections. . . que voulez-vous que cela m e 
f esse. . ? 

— Les pr inc ipes . , ' 

— Inconnus, au batai l lon t.. D'abord 
moi , il n'y a qu'un point qui m e touche, 
c'est m a galette . . . Or, m a galette n'a rien 
à voir avec les é lect ions. . . 

De nouveau, le petit rire fuse, tel d e 
la m o u s s e de Champagne. . . Vrrrrt ! !.. 
l'esprit se tord c o m m e u n e vri l le dans 
les oreil les values . 

— Père Pulot !.. C'est p l u s une bour
rique seu lement q u e ta e s . . . ma i s une . 
bourrique qui a bu !.. 

... Ah ! les élect ions n'ont r ien à faire 
avec ta galette. . ? 

... Mais . . . et les 15 000.. f Dans quel les 
poches qu'on les a p r i s . . ? 

... Et les Q- M. qui , en plus d e s 15 000, 
s'octroient, en une séance d e cinq mi
nutes u n e belle petite retraite ouvrière 
a la barbe des ouvriers t.. Populo !.. 
mon petit populo !.. Sens-moi ça !.. 
Comme c'est bon, une retraite !.. Etre 
sûr du pain , du vin et des cigares pour 
ses v ieux jours . . Renifle-moi donc ça !.. 
Mais , pas d'erreur !.. c'est pas pour ton 
vi lain museau . . . o gogo populo !.. ma i s 
p o u r le petit Biobloc !.. T o i , tu te con
tenteras de payer la note. . . 

... Tu entends , père Pâlot . ? Les ou
vriers, c'est bon qu'à ça !.. 

... Tu es toujours à parler c o m m e un 
puisat ier . . . tu d i s toujours « au fond •». 
Eh b ien I « au fond », c'ait la théorie d e s 
Loges qui n'admettent jamai s un m e u r t ' 
de-faim parmi e l les . . . 

Ohé, père Pâlot . . ? 

Le père Pâlot , un peu vexé , s'assied 
sur son bienséant : les co ins de son mou
choir à carreaux sont inquiets . . . 

— Oui. . . mais un consei l ler munic ipal , 
c'est pas c o m m e un député I. 

Nouveau rire du petit b o n h o m m e q u i 
se t ient l e ventre à d e u x m a i n s : ' | 

— T'es bête, mon. garçon !.. 
... Mais , ça touche .à ta galette de bien 

plus près !.. Ainsi , suppose que le blo-
card Harpin, ton -' ennemi personnel , 
passe — et il a de rades chances — sais-
tu que ce serait un triste coup pour ta 
fanfare.. ? 

— Ah !... e t pourquoi ça . , f 
— Mais c'est très s imple !.. parce que 

jamai s les Ceaieetls munic ipaux n'ont eu 
autant d'importance !.. Songe donc . . . 
Ce «ont eux , qu i , au m o m e n t de l'Impôt 
sur le revenu seront aouoléo à est imer J 
tout ton petit avoir. . . te maison. . . tes"1 

champs . . . ton bas de laine. . . Ce sont eux 
g u i , par leur évaluat ion, donneront, t 
base Trux e m p l e y é s du nse . . . A-tCtrB, 
dist ingues . . ? Si , au lieu d'un honnête 
h o m m e , tu laisses é l ire un franc-ma
çon. . . du coup , gare les contributions !.. 
gare les impôts arbitraires. 1.. Car, tu 
sais , s i les blocerds n'ont pas de gros 
scrupules , i ls ont de grandes dents , et 
l e s a m i s des blocards, encore p lus 
grandes ! . . 

De nouveau , le père Pâ lot est sur les 
briques , les orteils de p lus en p l u s en 
l'air.. . 

Il est réveil lé , cette fois, pour tout de 
b o n . 

Il enfile, d'un geste brusque, sa vaste 
culotte d e velours terreux. 

... Non !.. il ne faut pas que Harpin 
passe . . M e s bretelles. . î oùa-t-el le fourré 
m e s bretel les . . ? Elle ronfle c o m m e un 
sonneur !.. sans se douter que ce sont les 
élections. . . cheni l le , va !.. Les voi là !.. 
Maintenant , je cours chez Duclos et chez 
le fermier. . . parce q u e je les connais . . . 
i ls ne voteraient pas !. 

... Harpin. . . si jamais il passe, ce qu'il 
va s'arrondir !.. 

Ma blouse . . ? 
... Effectivement T.. 7e n'avais pas 

pensé à ce la . . . Les élections touchent 
m e s petites économies , et en plein !.. Il 
n e s'agit pas de curé !.. pas d'Inquisi
tion !.. pas de Dîme !.. Des bêtises, tout 
cela !.. A h I je vois le c o u p , mainte
nant !.. on nous remue les croquemi-
tainee devant les y e u x ; et, pendant que 
le peuple est là , le nez sur la soutane, 
toute une bande de famél iques nous 
fouil lent dans les poches !... 

Le long d u mur , l 'épouse, £ son tour, 
s e révei l le tonitrueusement : 

— Quoi. . î qu'est-ce qu'il y a.. I 

— C'est toi qui fais tout ce fracas.. T 
La f e m m e aperçoit son mari , qui , à 

force de bras , tire et repousse les lourds 
tiroirs d u bahut d e chêne . 

— Mais qu'est-ce qui te prend. , f 
— T u a s la rage d e toujours eacher 

les papiers !.. A h I les f emmes t.. 
— Dis-moi donc ce que tu cherches . , î 
— Ma carte d'électeur, parbleu U 
— T a carte. . 1 
— Oui , m a carte !.. T u ne penses seu

l ement p a s que ce sont les élections !.. 
tu ronfles là . . . c o m m e une toupie t... 
. — A h I ma i s d i s donc ! t... 

— Il n'y a pas de « die donc ». Tâche 
de te grouil ler un peu . . . S'agit d'empê
cher Harpin !.. Al lons . . . ouste !.. 

PIERRE L'ERMITE. 

Le succès du jour 
est pour le Catéchisme en images populaires, 
dont 1 500 exemplaires sont partis en huit 
Jours. Encore taut-U y ajouter tous les exem
plaires cartonnés qui n'ont pu être livré» par 
;>uite d'un léger retard du relieur, et les for
tes commandes arrivées ces deux derniers 
Jours. Cette affluence s'explique par le prix 
excessivement modique de ce beau volume : 
Broché, 1 fr. 50 ; port, 0 fr. (0 ; — cartonné, 
2 fr. 25 ; — relié toile, S lranes ; port, 0 fr. 40. 

Paris, 6, rue Bauari 

L'invention 

dé k Sainte Croix 

Nous rtpTOduittms plut loin à l'occasion 
de celte fête, particulièrement chère à ta 
piété de nos lecteurs, un extrait de l'admi-
rablt enseignement de saint Paul sur la 
croix. 

Qu'on le lise avec soin et r e n n e t'étonntra 
pas dt voir les biens être robjet des haines 
et des contradictions. 

Et cheeun éprouvera en son âme le désir 
de se dévouer de plus en plus pour une 
œuvre dent les difficultés proviennent de 
ce qu'elle est surnaturelle et qui sera d'au
tant ptms féconde qu'elle sera plus atta
quée, selon la loi de toutes les œuvres sur-
natmretles. 

fJét yeux fixés sur la croix du Sauveur, 
renouvelons notre courage et notre espé
rance en Celui qui est Ut force des faibles 
et ta gloire des humiliés. 

Lettre ouverte de Mgr Toachet 
A U X 

conseillers généraux du Loiret 

Mgr Toucnet, évéque d'Orléans, informé que 
le ConsaU général du Loiret avait accepté la 
dévolution d>s petits sénflntfres de Sainte-
Croix et de JLa Chapelle, a écrit a MM. les 
conseillers généraux une éloquente leur» ou
vert*. En voici un important passage : 

Sans Indignation ni larmes, voici ce que 
je dois voua exprimer respectueusement et 
fermement, parce que cela est de mon très 
strict devoir : 

Que l'Etat vous ait offert le séminaire de 
La Chapelle et Celui de Sainte-Croix, plu
sieurs ne s'en étonneront pas ; que vous 
ayez accepté l'offre, plusieurs s'en étonne
ront 

Ni Sainte.Croix ni La Chapelle, en effet, 
n'appartiennent à l'Etat. 

Ni Sainte-Croix ni La Chapelle n'ont 
coûté un centime à l'Etat 

Sainte-Croix, acheté par le vénérable 
abbé Renaud in, fut cédé par lui à Mgr Du-
panloup qui en p a v a l'acquisition. 

Le terrain de La ChapeEc fut acquis par 
Mgr Fayet Les eoustructtons sont de lui, 
de Mgr DupanlouPj -de _ Mgr Coullié, do 
M. l'aobé Vxé, de* lOJni-méiiie. Le mobilier, 
bibliothèque, literie, batterie- de cuisine 
proviennent également de nous. 

Pas une mwtte de terre de ces propriétés; 
pas un clou de leurs charpentée; pas une 
pierre de leur nmrailles ; pas un fil du mo
bilier desquels l'Etat puisse dire :*« C'est 
moi qui l'ai donné ; c'est à moi qu'il appar-

résaés. Dernièrement on nous montra un 
curieux « Mémoire » qui se terminait ainsi : 
Avoir posé'3 boulons. 1 fr. j» 
Remis le contre-verrou « 5 î r -2? 
Nous'être lavé les maint : moi * 0 fr. .75 

— — : mon aide.. 0 fr. 3» 
Que pense M. Jaurès de cette hiérarchi

sation de la propret* ? 
Le phenographe roulant 

L'orgue de Barbarie est. mort I Vive le 
phonographe roulant ! 

C'est un phonographe comme les autres, 
mais il est posé sur une petite caisse rou
lante servant à la fois de table pour poser 
l'appareil et de coffret où l'on enferme les 
disques. ' 

Le phonographe roulant est venu ce'ma
tin, rue Bavard. Chanter le retour du soleil 
et l'apparition du muguet. 

On lui a fait un petit succès de curiosité 
— ce qui est bien — et de gros sous— ce qui 
est mieux. 

La réunion à la rigolade 

Gaie, très gaie, fut hier soir la réunion 
électorale de Mlle Latte. 

Maître Vérone — avocate — fait «rler : 
« Vive la « Loê » ! C'est de son devoir pro
fessionnel. 

r _ r—.n'est é e m a t . Rien ; 
rfch ; rjen ne peut retourner fc l'Etat ; à 
moins que l'État mette la main sur ce qui 
ne lui appartient paa. 

Voilà ce que l'Etat vous a offert. Il vous 
a offert ce qui ne lui appartient pas. Vous 
l'avez accepté. 

Vou» «t»» d'honnêtes gens. Votre probité 
est justement honorée. Vous n'eussiez point 
accepté cela pour vous. Vous auriez pensé 
qu'on ae reçoit pas, même de l'Etat, ce qui 
n'appartient pas à l'Etat. Et vous l'avez ac
ceptez, vous l'avez reçu pour le départe
ment ! 

Que le département donc demeure grevé 
d'un bien qu'il ne peut s'incorporer, qui 
criera, sans relâche, son origine, qui pro
testera contre sa destination actuelle, se 
souvenant de sa destination primitive 1 

J'entends ; on dit : Les biens se trouvent 
sans maître, donc ils appartiennent à 
l'Etat. Pourquoi n'avez-vous pas fait d'as
sociations cultuelles aptes à les recevoir ? • 

Et je reprends : Pourquoi l'Etat n'a-t-il 
pas mis à notre service des associations 
cultuelles compatibles avec la constitution 
catholique ?..... 

DEVOLUTION 
Note officielle de la Semaine religieuse 

de Pennes : 
Le Conseil municipal de Bennes vient de se 

mettre d'accord avec M. le ministre de 1 Ins
truction publique sur le transfert de la Fa
culté de droit dans les anciens locaux de 1 ar
chevêché, et sur celui de la Faculté des lettres 
et des Bibliothèques universitaires et munlci 
paies C»ns l'ancien grand sémmaire. 

L'autorité diocésaine se «ait un devoir «e 
reconnaître la partait» correction avec la-
quel!» l'administration municipale a agi vis
a-vis d'elle dans cette circonstance, et de dé
clarer que celle-ci n'a pris ces mesures qu a-
près s'être munie des autorisations ecclêsias- 1 
tiques nécessaires. 

Gazette 
Pèlerin» en détresse I 

On télérgaphle d'Ottawa t 
L'année passée. 80 colons russes de la secte 

des Doukhobors, du Saskatchewan, avalent 
fait à pied un pèlerinage Jusqu'à Port-Arthur, 
dans rOntario. Là, Us avaient passé l'hiver 
après cette marche d'un mulier de mules. 
leur piété aussi fervente que bizarre les fai
sait se livrer a des mortifications de toutes 
sortes. 

C'est ainsi qu'Us parcouraient le pays dans 
un état de nudité complète. Ces sortes de pra
tiques devaient naturellement choquer las po
pulations. 

Voulant faire cesser ce « scandale », les 
autorités firent monter les 80 pèlerins dans 
des wagons que l'on ferma à clé et que l'on 
dirigea immédiatement sur la province de 

Mais la municipalité du Heu de destina-
tlon ne voulut pas permettre à ces pèlerine 
de descendre du train. 

Et n'ayant pour tout vêtement que quet-
çues rayons de soleil — si l'on peut em
ployer cette expression pour des hommes à 
l'ombre dans des wagons — les pèlerins on 
détresse attendent patiemment que Ton 
vienne à leur aide. 

Avec le vêtement ils ont bien besoin qu'on 
leur donne un peu de bon sens. 

» Mémoires » 

Pelit Cri de Paris ! 
La répercussion de la erise du bâtiment 

sur l'élévation des tarifs met à, l'ordre du 
jour la question des « Mémoires » d'entre
preneurs. On sait avec quelle fertilité d'ima
gination se diversifient ces libellés. Les 

1 plombiers ont acquis dans ce genre de lit
térature une habileté bien connue des inté-

Mlle Laloé o expose » son programme ». 
Il est, nia toi, celui d'un homme. Alors... 

Un docteur femm» constate le pat fait ce 
soir par le féminisme : 

— Les femmes parant les impôts comme 
les hommes. Elles doivent avoir les mêmes 
droits. » 

L'assistance. — Les femmes sac au dos. 
EUes feront leur servie». 

Et de 9 heures à 11 heures ce fut sous 
l'atmosphère écrasante du préau de la rue 
de Bruxelles une gaieté bruyante, tandis 
que la sueur ruisselait sur les-visages... 

C'est très bien de faire des réunions à la 
rigolade. Mais en matière électorale il n'y 
a.pas lieu de rigoler, et on se demande si la 
rigolade Laloè n e couvre pas une manceu-
vce électorale en faveur d'un sectaire qui 
se cache dessous. 

La 
de 1 Jaurès 

Certes, ce n'est pas dans la rue qu'a ma
nifesté hier M. Jaurès, l'homme dont 
"M. Combes « ne peut se passer pour gou
verner » ; il ne se sent aucun goût pour le' 
Waaoane à tabae. Mais, prudemment calfeu
tré danè son Bureau, il a encombré la voie 
publique d'un numéro sensationnel de l'tf u-
manité, illustré d'une image immense, re
présentant les prolétaires, à la coi\quéte de 
leur patrie. 

Et, en effet, ils la conquièrent, dans 
l'image, à la façon dont la Prusse a con
quis !" Alsace-Lorraine, avec plus d'achar
nement et de férocité encore, ils la conquiè
rent en ennemis ; car ils déchirent et met-

La manifestation 
des enfants socialistes 

à Londres 
Les ouvriers manuels socialistes ont fait 

hier à Hyde-Park la manifestation coutu-
mière du 1" m a t 

Les membres des diverses organisations 
s'étaient assemblés sur les quais de la Ta
mise, pour se rendre de là au parc en pro-

tent en lambeaux Je drapeau national, et, 
pour qu'on ne sîy trompe pas , l'auteur d»5 
la gravure a écrit sur les trois couleurs 1». 
rappel de«es gloires : AutterHU, Wagrom, S 
léna. auquel il a accolé; en guise d'excita
tion, Paris 187t, Fournies, Harbonne. 
L'armée et la magistrature qui le défendent 
sont traité» & coups de bottes et d« crooae» 
de fusils. 

Et ce sont des hommes nés en France, 
élevés par la France, chéris de la France, 
qui se font réellement les —n«mU de la 
France, et qui marchent à la conquête da 
son drapeau, non pas pour I» tenir à leur 
tour, mais pour le mettre en pièces, et e n 
enfouir les restes dans le fumier ! 

On pourrait croire qu'une image aussi in* 
fâme a paru dans l'organe de l a Confédéra
tion générale du travail, puisqu'eHe résume 
son programme du mépris de la patrie j 
non, «lie a paru dans l'organe de l'homme 
dont M. Combes ne pouvait se passer pour 
gouverner la patrie, dans l'organe de 
M. Jaurès, puisqu'il faut l'appeler par ann-
nom. 

Et M. Jaurès expliqué Indirectement cette 
publication monstrueuse, dan» son article : 
Action parallèle. 

Pourquoi le gouvernement est-il Impuis
sant à arrêter le mouvement international 
dirigé par la Confédération général» du tra
vail ? dit-il en substance. 

Pourquoi a-t-il reculé devant la fermeture 
de la Bourse du traVeil ? Pourquoi la plu» 
part des a condamnés pour antimilitaj 
risme » sont-ils en liberté ? Pourquoi leg 
facteurs en révolte sont-ils réintégrés dans 
leur» emplois? Pourquoi les Syndicats d'Ins
tituteurs dictent-Us leur» Cidres au mfnis, 
tère ? 

Pourquoi ? L'aeHon parallèle en est I' 
raison. 

« Parce que, dit M. Jaurès, le prolétariat 
n» s'est pas abandonné lui-même. Para" 
qu'il a exercé avec vigueur s a double ar 
tlon syndicale et parlementaire. » 

Ainsi, sans en avoir l'air, M. Jaurès 
plaide pour son saint, en déterminant lea 
rôles de chacun. 

Sa place n'est pas dans la rue, * faire et 
surtout à recevoir le coup de poing. S t 
Hervé n'était pas sous les verrous, ce se
rait la sienne. En son absence, trop légi
time, c'est celle de aes sons-ordres. 

Mais la place du chef de l'action parle, 
mentaire est dans les bureaux de l'Huma-. 
nilê, d'où U lance ses excitations à la foule. 

Le rôle du parlementaire Jaurèe n'est 
pas de déchirer le drapeau national. Au
cun des misérables occupés dans l a g r a 
vure a le lacérer no porto les insignes da 
députe. Son rôle est de le dénigrer, de l'avi
lir, d'en affaiblir la défense, de le livrer 
dans l'enceinte du Parlement. 

Voilà ce que c'est que la marche serai* 
Ule. 

Il est, en vérité, util» qu'on le sache, et, 
à l'heure actuelle, après le numéro da> 
1" mai da l'Humanité, il est dffacil» do 
l'ignorer. 

' •** T.tL 

cession, aves des bannières.' Un granc 
nombre d'enfants des école» socialistes-du 
dimanche, montés sur des voitures, fai
saient partie de la procession. La polie» à» 
cheval et à pied encadrait et protégeai* 
cette procession. 

On lisait sur l'une des bannières une té* 
clamât ion en faveur des retraites pour lai 
vieillesse. 

Le nombre des manifestants était consfc 
dérablement inférieur à celui dea annéed 
précédentes. 

4 M . 

LE 1" MAI A LONDRES. — Notre photographie représente la manlfés* 
tation des enfants des divers Comités socialistes, parcourant en voffurei 

les rues de Londres. 
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La iteeatflre Û'IIB maire sectoe 
M. Graby, maire d'Arc-et-Senans. avait as

signé devant le Juge de paix de Quingey M. le 
curé d'Arc en vue de payement d un lojer 
pour occupation de la <-'»re. M. GraM besi 
urésente armé d'une belle délibération du Con
seil municipal l'autorisant à plaider en justice 
COM^LanibekCavocat, qui assistait M. le curé 
d'îre^ï" enans, demande à -M. Graby de pro
duire cette délibération. M-Graby donne alors 
lecture d'une copie, trop complète. M> Lam
bert fuit en effet constater que les signa ures 
Portées au bas de cette copie sont des signa-
fWreTnctives et qu'elles n'existent pas sur le 
registre des délibérations. M. le maire se volt 
LlSrs obligé d'avouer ^u'il « les a ajoutées lui-
même ^ur la copie . et que le registre n'en 
porte aucune ! Succès dans la salle l ! ! 

Dans cette situation, toute plaidoirie était 
inutile M. le juge de paix s'est borné a adres
ser à M Graby de patefnelles exhortations 

pour qu'u ait a se conformer désormais à W 
loi, ajoutant que « à sa connaissance de iem 
blables illégalité» ont produit dans certaine» 
communes les plus graves désordres >. 

•» 

MLTLMUI DE PIISOSNIEIS MILITAI1I& 

à 
A Aire sur-la Lys, un commencetTA&T'de mu

tinerie s'est produit hier soir au fort Gassio.'i, 
où sont enfermés 170 prisonniers mUlUire»-

Après la soupe, les détenus ont refusé ca'é-
gorlquement de réintégrer leurs chambres 
et ont manifesté dans la cour. 

Le commandant du fort ainsi que les sou»-
offleiers de service ont dû mettre revolver au 
poing pour maintenir les mutins en respect 
PU attendant la compagnie de piquet mandé» 
aussitôt. 

Après les trois sommations d usage, les pri
sonniers se «ont adoucis et n'ont pas tardé * 
reprendre le chemin des dortoirs. 


